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Ce matin, dans mon journal, en dernière page du cahier saumon, j'ai pu lire un article sur la situation à priori préoccupante des librairies indépendants. 


En effet, la part de marché de ces commerces est, selon une étude datant de mai, de 21 a 17% (en gros), au bénéfice des enseignes culturelles (Fnac, Virgin ...) et des géants d'internet (Amazon, Fnac encore). 


C'est pourquoi il semblerait qu'une campagne de communication soit en cours dans la presse pour promouvoir les librairies de quartier avec le slogan "Des milliers de livres à ma disposition. Qui m'aidera à faire le bon choix si mon libraire n'est pas là".

Comme on peut le voir, cette campagne vise a faire du commerçant avant tout un conseiller, un prescripteur. 


Le président du Syndicat national de l'Edition (SNE) va encore plus loin lorsqu'il déclare "Chez un petit libraire indépendant, vous pouvez trouver ce que vous ne cherchez pas, c'est sa force."

Un libraire assure aussi "Les consommateurs sont habitués à l'abondance[...]. Ce qui est une forme d'illusion". 


Bref, il faut sauver le libraire indépendant. 


Personnellement, je ne vais plus faire mes achats dans une librairie indépendante depuis que j'ai quitté le lycée. J'habite dans une ville où il existe de multiples enseignes culturelles, et au pire je vais sur Amazon. 


Mon libraire de quartier (a 20 mètres de chez moi) a eu sa chance pourtant: je suis un jour rentré dans ma boutique pour lui demander un livre pour mon jeune neveu. Il m'a promis qu'il le commanderai et que je l'aurai dans la semaine. Deux semaines après, le livre n'était pas arrivé. Dommage, c'était pour un anniversaire. J'ai préféré aller à la Fnac (15 minutes de chez moi en bus).


Alors bien sur, on me dira: 
tu es tombé sur un mauvais libraire (qui est quand meme là depuis des années).

ou encore
C'est pas de sa faute, il ne peut pas tout avoir, c'est la logistique

ou encore 
Un libraire, il te demande ce que tu aimes lire, pour te conseiller, tu aurais pu prendre autre chose

ou encore
Pas de chance, shit happens


Je réponds donc : La n'est pas la question.


Ma question, justement, c'est :

Vous sentez-vous concerné par la perte des librairie de quartier ? Est ce que cette opération de communication vous touche ? 


Au delà de ce cadre: Faites vous confiance à votre libraire pour vous conseiller dans vos lectures, ou considérez vous que vous n'avez pas besoin de son aide, que ce n'est qu'un commerçant qui cherche a vous pousser à l'achat. En clair, le petit monde du Livre est-il un business comme un autre, ou cela fait-il partie de la Culture que la France est si prompte à défendre. 


Et au final, une petite réflexion : La France a mis en place une politique du prix unique du livre justement pour préserver son réseau de librairie face aux enseigne culturelle. N'est ce pas la preuve que cette politique est inutile et qu'il faut maintenant l'abroger? 


Sinon, vous pouvez aussi me faire part de vos habitudes d'achats de produits culturels, même si je ne doute pas qu'une grande proportion des lecteurs de ce site passe par internet pour faire ses achats. 
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